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DÉPUTÉ  DE  LA  CÔTE-D’OR, 

k A SES  COLLÈGUES, 

| 

SUR  UN  MODE  D’ÉLECTION 
DANS  LES  ASSEMBLÉES  ÉLECTORALES, 

1 Propre  à rendre  les  dèpenfes  & le  déplace- 
ment pref que  nuis. 

Imprimé  par  ordre  de  la  Convention  nationale. 

> „ 

Cj  ITOYENS-CoLI-ÈGUES  , 

' Il  n’y  a perfonne  de  bonne  foi  qui  ne  foit  effrayé  de 

l’alternative  à laquelle  nous  femmes  réduits  de  grever  le 
tréfor  public  d’une  fomme  énorme  , fi  nous  accordons  des 
indemnités  aux  éleveurs  , ou  de  voir  les  aflemblees  électo- 
rales déferres  , fi  nous  ne  les  accordons  pas.  . 

Ce  font  fans  cloute  ces  confidérations  ? autant  eue  ia  ri- 


, . . .1*)  , 
gueur  des  principes,  qui  ont  engagé  votre  Commiflioa 
de:>  OiiZe  à vous  propofer  les  élections  immédiates  , beau- 
coup plus  analogues  a une  conftitution  démocratique  : mais 
d’un  autre  cote  vous  avez  fenti  que  les  inconvéniens  ôc  les 
ab.is  refil  tans  de  ce  fyffcme , qui  neft  magnifique  qu’en 
théorie  , ne  permettoient  pas  de  1 adapter  à une  population 
auili  immenfe  que  la  nôtre,  à un  territoire  aufiî  étendu,  Ôc 
v >u.'  aVez  figement  décrété  la  forme  intermédiaire  des 
élections  pour  la  nomination  aux  premières  places  de  la 
République. 

Maintenant  qu’avons-nous  donc  à faire  ? c’eft  de  cher- 
cher des  eoioio -udons  telles , que,  dans  ce  mode  reçu,  on 
puifie  échapper  aux  dangers  dont  je  viens  de  vous  parler, 
en  ne  fai  faut  déplacer  qu’un  très-petit  nombre  d’éleCteurs 
Ôc  en  faifant  parvenir  le  fuffrage  des  autres  d’une  manière 
auffi  sûre  , aufiî  prompte  ôc  aufii  fecrète  , que  s’ils  vo- 
toi ent  tous  dans  la  même  aiïemblée. 

Plu  heurs  de  mes  collègues  s’occupent  peut-être  de  ce 
travail , dont  ils  fentent  la  nécefiîté  indilpenfable.  Pour 
moi  , voici  le  fruit  de  mes  réflexions  à ce  fujet , ôc  ce 
que  je  propofe  en  deux  mots , pour  ne  pas  abufer  des 
momens  de  la  Convention. 


i°.  Vingt-quatre  heures  après  la  nomination  des  élec- 
teurs dans  les  alfemblées  primaires  de  chaque  canton  ces 
électeurs  fe  raflembleront  au  chef-lieu  de  leurs  cantons , 
ôc  la  , en  préfence  du  préfident  de  l’adminiftration  muni- 
cipale., qui  en  drefiera  procès-verbal  , ils  nommeront  au 
ferutin  l’un  d’eux,  qui  feul  fera  chargé  de  porter  au  chef- 
lieu  du  département  les  fufifages  des  autres , ôc  feul  fera 
partie  de  l’affemblée  électorale  qui  s’y  formera. 

z°.  Ces  filtrages  de  chaque  électeur , écrits  dans  un 
bulletin  par  eux  cacheté  , feront  mis , aintf  que  copie  du 
procès-verbal , fous  une  feule  enveloppe  , cachetée  par  le 
préfident  du  fceau  de  l’adminiffration  , ôc  dépofée-  entre 
les  mains  de^l  électeur  central , pour  être  portée  immédia- 
tement a 1 aüembléè  électorale  du  département. 

3°,  Si!  y avoit  des  places  de  différentes,  efpèces  à nom- 


i 


ment  pût  s’en  faire  féparément. 

Les  affemblées  éledorales , ainfi  compofées  d’un  trè;$- 
petit  nombre  d’éledeurs  (mais  que  l’on  peut  doubler  à 
volonté  ) , fe  tiendront  en  préfence  des  adminiftrateurs  du 
département , & là  on  procédera , par  ordre  alphabé- 
tique , à l’ouverture  des  paquets  de  chaque  canton , en 
tenant  un  regiftre  exad  de  tous  les  noms  infcrits  dans  les 
diffërens  bulletins,  pour  la  nomination  aux  places  indiquées. 

5°.  Si  quelqu’un  de  ces  noms  réunit  la  majorité  abfolue  , 
il  efî*  de  toute  évidence  que  , dans  ce  cas,  l’éledion  fera 
aufîi  régulière  que  fi  elle  eût  été  faite  par  tous  les  élec- 
teurs auemblés  , de  que  l’on  aura  de  moins  une  dépenf? 
énorme , des  déplacemens  toujours  funeftes  à l’agriculture  , 
de  les  dangers  de  tout  raffemblement  tumultueux. 

Si  au  contraire  perfonne  ne  réunit  la  majorité  abfolue , 
alors  les  éledeurs  préfens  nommeront,  à cette  même  ma- 
jorité , ceux  des  candidats  infcrits  qui  auront  réuni  plus  do 
dix  fuffrages. 

Je  n’entre,  pour  le  moment,  dans  aucun  autre  détail,, 
de  je  ne  parle  même  , comme  vous  voyez  que  des  affem- 
blées de  canton  , que  des  communes  rurales  , parce  que ,, 
li  vous  accueillez  ces  idées , fi  vous  jugez  à propos  de  les 
renvoyer  à la  Commifîion  des  Onze  , il  me  fera  facile 
de  leur  donner  un  plus  grand  développement  _,  de  de  dé- 
montrer que  les  plus  grandes  communes,  les  communes 
urbaines , où  les  nombreux  ralfemblemens  font  plus  dan- 
gereux que  par-  tout  ailleurs , peuvent  également , Se  même 
avec  encore  beaucoup  moins  d’inconvéniens , donner  leurs 
fuffrages  par  le  mode  que  je  propofe. 

Il  y aura,  je  l’avoue  , deux  objedions  à faire , la  première 
que,  dans  le  cas  où  la  majorité  abfolue  ne  fera  pas  donnée 
par  la  réunion  des  bulletins  des  éledeurs  abfens , les  éledeurs 
préfens  deviendront  les  maîtres  de  la  nomination  aux 
places  : mais  quelles  font  les  inftitutions  fans  inconyé- 
mens  ? de  d’ailleurs  quel  fi  grand  danger  trouveroit  - on 


( 4 ) 

que  des  hommes  choifis , comme  les  plus  probes , les  plus 
éclairés , les  plus  attachés  à la  révolution  , par  leurs  col- 
lègues , inveftis  eux- mêmes  de  la  confiance  publique , 
fuflent  l’organe  de  la  volonté  populaire  , fur-tout  quand 
ils  ne  peuvent  pas  fortir  d’un  cercle  qui  leur  eft  trace , 
ôc  qu’il  ne  peut  y avoir  ni  intrigue  ni  influence  ? 

La  fécondé,  que  les  électeurs  ne  fortant  pas  de  leurs 
cantons,  ne  pourront  acquérir  aucune  connoiflance  des 
citoyens  éligibles , 6c  que  leur  choix  fe  trouvera  circonfcrit 
aux  environs  de  leurs  communes } mais  rien  ne  fera  plus 
facile  que  cle  la  leur  procurer  toute  entière  en  faifant  im- 
primer au  chef-lieu  du  departement , quinze  jours  avant 
l’époque  des  élections,  une  lifte  nominative  de  tous  les  can- 
didats qui  voudront  s’y  faire  infcrire  , lifte  qui  n ’ôteroit  pas 
aux  électeurs  la  faculté  de  choifir  par-tout  ailleurs , & qui, 
fous  tous  les  rapports , ne  pourroit  que  produire  le  plus 

grand  bien.  . . 

Enfin , comme  il  n’eft  pas  queftion  ici  d atteindre 
une  perfection  abfolue  mais  bien  le  mieux  poiîible  , la 
fournie  des  avantages  que  préfente  ce  nouveau  mode 
d eleCtion  1* emporte-t-elle  fur  les  inconvéniens  ? voilà  le 
feul  problème  à réfoudre  6c  que  je  foumets  aux  lumières 
de  la  Convention. 


A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 
Thermidor , an  UL 


